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ROUBAIX, 2 mai. 

m o n i t e u r d u 3 0 a v r i l 
l'AKlir. NON OFFICIELLE. 

On ècril de Chambérv au Moniteur par le té ­
légraphe : 

Chambérv , 2 h 50 » . 
Résul ta! définitif du vole de la Savoie , p ro ­

clamé par la cour d'appel au milieu des applau­
dissements en thous ias tes do la populat ion et des 
t r i s de ,-j'rc l'Empereur ! rire la Front*t 

? nïc r i l s 
Volant* 
Bullet ins affirmâtifi . 
Bulletins négat i fs . . . 
Nu l s . . . . . . . 
N'ont pas vole. 

Ce recensement ne comprend pas les votes 
des mil i ta ires présents sous les d rapeaux . 

135,449 
130,839 
130,533 

235 
7! 

i.cro 

Nice, 28 avri l , 9 h. 1/3 du soir . 
La cour royale vient de p r o c l a m e r , en a u ­

dience s o l e n n e l l e , Te recensement général des 
vo es émis su r l 'annexion de l ' p r rond ' s sement 
de Nire à la F rance . La population , rempl ie 
d ' e n t h o u s i a s m e , a accueilli cel te proclamation 
aux cris de : Vive l 'Empereur ! vive l ' Impéra­
trice ! vive le pr ince impérial ! 

La ville en t iè re est i l luminée . 

Les habi tants de la ville de Chambérv ont 
offert j e u d i de rn i e r , 20 a v i i l , à M. Lai ty , s éna ­
t e u r , un banque t dest iné à célébrer l 'heureux 
résu tat du vole su r l 'annexion de la Savoie à la 
F r a n c e . Près de 600 personnes , des p 'u s n o ­
tables de la ville , assistaient à ce r epas . H. 
Laitv , au milieu de cha leureux app laud i s se ­
men t s , a prononcé le discours suivant : 

c M s s ' ou r s , 

» Je por te un toast qui sera bien accueilli de j 
t o u s ' o u s , j ' e n ai la conviction : 

t A la conciliation! à l'union de tons les par­

tis ! — Soyez unis désormais dans la vie nou­
velle qui commence pour vous , comme vous 
l'avez été dans les j o u r n é e s \\es 22 et 23 avril , 
en venant déposer vos voles dans les u rnes du 
scrut in ! 

Vous tous qui m'éeoulez , \ o u s venez, après 
è'.re descendus dans vos consciences , de décla­
re r solennel lement «à la face e l 'Europe que 
vous vouliez è l re F rança i s . Vous devez à vous-
mêmes , vous devez à voire nouvelle pal l ie , qui 
vous adopte comme ses enfan t s , d 'oubl ier un 
passé qui ma lheureusemen t n'est pas sans que l ­
ques souvenirs i r r i t an ts , et de ne plus por ter 
vos regards que vers l 'avenir . 

» L 'Empereu r , en me confiant la mission qui 
me vaut l 'honneur insigne' d 'ê t re le p remier à 
sa luer l ' aurore du beau j o u r qui se lève sur la 
Savoie , ne m'a pour ainsi dire donné d 'autre 
instruct ion que celle-ci : i N'oubliez pas que la 
conciliation doit èlre le but de tous vos efforts ; 
j e ne vous envoie pas en Savoie pour d iv iser , 
mais pour r é u n i r ; et cet esprit constant de con­
ciliation dont vous devez è l re animés vis-à-vis 
des pei sonnes . appor tez- le j u s q u e dans les 
c h o s e s : la t ransi t ion d 'un gouvernement à trh 
au t re ne se fait pas sans que bien des intérêts 
soient f in isses ; mon Gouvernement s 'at tachera 
à r é soudre d 'une façon équitable et paternel le 
toutes les difficultés qui pourra ient surg i r . » 

» On est h e u r e u x , m e s s i e u r s , d'avoir à r e m ­
plir une fois dans sa vie une aussi belle mission, 
cl j e me lécilite q u e l'occasion me soit oAVrie 
ici de déc la re r que vous me l'avez r endue bien 
facile. Je vous en remerc ie du plus profond de 
mon cœur . 

» Voilà, mess ieurs , q u e l l e était ma mission. 
Que d i re :ionc de ces accusat ions calomnieuses 
qui vous ont représentas comme ayant volé sous 
la pression de l ' int imidation ou d'influences 
co r rup t r i ce s? La Savoie est Irop fière p o u r que 
personne puisse l ' i n t imide r ; elle est trop hon­
nête pour qu 'on puisse la co r rompre . 

• Soyez donc unis ; c'est à cette condition 
qu ' en vous fondant dans la g r a n d e famille fran­
çaise , vous pourrez néanmoins conserver votre 
carac tère na t i ona l ; c'est à cette condition que 
vous ne laisserez pas se te rn i r la vieille r é p u t a ­

tion de vos pères , qui se sont toujours dist in­
gués par leur a t tachement à la rel igion, par 
leur fidélité el l eurs sent iments de dévouement 
à leurs p r inces? • 

jVjVouitcBBi* d i s i** î m t i . 
PARTIE OFFICIELLE. 

Loi qui réduit de cent quarante mille hommes à 
cent mille le contingent à appeler sur ta cUase 
de 1859. 

NAPOLÉON, 

Par la grâce de Dieu el la volonlé nat ionale , 
E m p e r e u r des França is , 

A tous présents el à venir, saint : 
Avons sanct ionné et sanct ionnons , p romulgué 

et p romulguons ce qui suit : 

LOI. 

(Extrait du procès-verbal du Corps législatif). 

Le Corps législatif a adopté le projet de loi 
dont la t eneur suit : 

Art. I e r . L'appel autor isé par la loi du 31 mai 
1859 , sur la classe de 1859 , pour le r e c ru t e ­
ment des t roupes de terre et «te m e r , est r é d r i t 
de cent qua ran te mille hommes à cent mille. 

Art. 2. La répart i t ion des cent mille hommes 
ent re ies dépar tements et leur sous répart i t ion 
en t r e les cantons seront faites conformément 
aux preset ipl ions des articles 2 et 3 de la loi du 
ol mai 1850 

(Extrait du procès verbal du Sénat). 
Le Sénat ne s 'oppo-e pas à la promulgat ion 

de la loi tendant à rédu i re de 1-10,000 hommes 
à 100,000 hommes ie contingent à appeler sur 
la classe de 1859. 

rè ié par le minis t re de l 'agr icul ture et du c o m ­
merce , pour servir de r égu l a t eu r , est de 19 fr. 
43 c. pour la 2." section de la 3> classe , dont 
font partie les dépar tements du Nord et du Pas-
de-Calais . 

Dans le tableau régula teur du prix de l'hctjt. 
de froment, publié par le Moniteur, la t roisième 
classe, section u n i q u e , d a n s laquelle figure Bèr-
g u e s , pour le dépar tement du Nord , porte les 
cotes suivantes : 

Mulhouse. 
Strasbourg 
Borgnes . 
Arras . 
Bove . 
Soissous . 
Paris . 
Rouen. . 
Sauniur . 
Nantes 
Marans . 

I) stiu. mut. 

21 24 
21 3 i 
21 20 ' ' 
18 75 
18 >>:; 
18 51 
p.dev. 
18 70 
17 43 
19 42 
17 00 

1 " sein, avril. 

22 02 
21 24 
21 41 
'18 71 
18 87 
18 05 
p..dev. 
19 18 
17 58 
19 3:3 
17 08 

-2' seni. ;n*il. 

21 74 
21 30 | 
21 83: 
19. 52 
18 79 
18 82 
p.dev. 
10 79 t 
17 98? 
20 04 
17 52 fe 

Le prix moyen régu la teur de la classe est donc 
de 21 fr. 48 c. pour la première section , de î 9 
IV. 43 c. pour la seconde, et de 18 fr. 16 c. pour 
la t rois ième. 

Le prix moyen est de 19 fr. 69 c. 

On lit dans le Constitutionnel : 

« Plus ieurs jou rnaux onl parlé cette semaine 
de la créat ion d 'un nouveau commandemen t 
mil i ta i re , dont le chef-l ieu serait à Marseille. 
Celte nouvelle manque de fondement. » 

Le prix moyeu de 1 hectoli tre de froment, a r -

Le comité de direction de la compagnie du 
chemin de fer du Nord a bien voulu accorder 
que les produits qui seront expédiés d e s d ivers 
points de la ligne du Nord à l 'exposition rég io­
nale dont l 'ouver ture (toit avoir lieu à Amiens 
le 2 2 mai courant , seront t ranspor tés à moitié 
prix du ta r i f , tant a l 'aller qu 'au r e t o u r , sur 
tout son réseau. 

Celle faveur étant de na tu re à décider les 
hor t icul teurs et les fabricants d'outils,- d ' ins t ru­
ments , de ma< bines, d'objets d'arl se rappor tant 
au j a rd inage ou pouvant se rv i ra l 'ornement des 
j a rd in s , qui n 'on t point encore fait parvenir leur 
a d h é s i o n , il a été ar rê té que le délai pour la 
déclarat ion à faire sera prorogé ju squ ' au 10 
mai . 
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MESMER 
PAR L. MLHLBACH 

IV. LE CONCERT. (Sui te ) . 

— E h b i e n , on vous la re t i r e ra , repr i t le pro­
f e s s e u r , en r e m a r q u a n t la pâ leur subi te et l'ef­
froi de son in te r locu teur . L ' impérat r ice l'avait 
accordée à une a v e u g l e , mais mademoise l le 
votre fille ne l 'éiant p lus , peut se suffire à e l l e -
m ê m e . J 'a i donc chargé au jourd 'hu i le second 
médecin de Sa Majes té , M. de S t o r k , de pr ier 
l ' impéra t r ice de disposer de cet te pension en 
faveur d 'une a u t r e personne qui en a rée l lement 
beso in . 

— Mais savez-vous , mons i eu r , que par la 
vous nous plongeriez dans la misè re , ma lamibe 
et m o i ? Nous n 'avons que cela pour vivre, et il 
ne nous res te ra i t plus qu 'à m e n d i e r ! 

— Les pensions ne sont ducs qu 'à ceux qui 
ont servi l ' E t a t , — et vous n 'ê tes pas dans ce 
c a s > ou a ceux à qui un ma lheu r immér i té 

* Reproduction interdite. 

donne droit à sa p ro lec l ion ; et du momen t que 
voire fille a recouvré la vue, elle perd tou te es­
pèce de droi t . Elle est devenue a r t i s t e , grâce à 
la munificence i m p é r i a l e , qui lui a donné ainsi 
un capital qu 'e l le peut faire valoir par des con­
certs et des leçons. 

— Mais cela ne peut suffire à en t re ten i r hono­
rab lement une fami l le , rép l iqua M. de Paradies 
avec anxiété . 

— Vous ne vivrez peu t - ê t r e pas d 'une ma­
nière aussi confortable, j ' e n conv iens ; mais 
vous aurez au moins le nécessaire et ne m o u r ­
rez pas de faim. La pension impéria le revient 
à la pauvre comtesse Delbucht , que j e traite de­
puis que lque temps et dont la cécité est aussi 
i n c u r a b l e , selon m o i , que l 'était celle de votre 
fille. Je suis convenu de tout avec M. de Stock.: 
dès demain m a t i n , le transfert au ra l i e u , et la 
comtesse , j e vous l ' assure , conservera la pension 
toute sa vie, car elle ne songera j a m a i s à se 
faire trai ter par Mesmer. 

— Mon cher m o n s i e u r , ayez pilié de moi el 
de ma famille. Depuis seize a n s , nous recevons 
cette pens ion , ei elle est assuri 'e à Thérèse sa 
vie d u r a n l . 

— A mademoisel le voire fil'e a v e u g l e , d ' ac ­
cord ; mais plus de céci té , [dus de pension. 

— Nous sommes perdus , m u r m u r a M. de 
Paradies d 'une voix s o u r d e . 

— Sans c o n t r e d i t , adieu la pension , si votre 
fille a rée l lement recouvré la v u e ; mais , dans le 
cas con t ra i re , vous la conse rve rez , et il est 
même po sible que M. de Stork engage alors 
l ' impératr ice à l ' augmenter encore en cons idé ­
rat ion de toutes les i l lusions auxquel les vous e t 
les vôtres avez été en proie . Pas plus ta id q u e 
ce soir , cela va se décider , el n o u s saurons 
alors tout ce que nous avons à faire. 

A ces mois , il salua d 'un air protecteur le 
père de Thé rè se et regagna sa place. 

— Je pense avoir donné à mademoisel le de 
Paradies une recet te efficace contre la cure 
mervei l leuse de Mesmer , dit- i l à voix basse à 
ses co l l ègues , et j ' e s p è r e qu 'on va voir tou". à 
l ' heure que Thérèse est encore aveugle . Nous 
ne devons pas souffrir que ce char la tan réduise 
à néant l 'art et la science des médecins . 

— Vous avez raison , dit Ingenhaus : il ne 
faut r ien négl iger pour sauver le crédit de la 
science 

— Attendons le résul ta t , repr i t ie professeur, 
en tournan t les yeux vers T h é r è s e , qui ent ra i t 
en ce moment clans la salle. 

Un m u r m u r e général se fil en t endre , une 
émotion visible agita le p u b l i c , et chacun se 
leva pour r ega rde r Thé rè se . 

Peu t -ê t re s 'aperçut -e l le de l ' impression que 
produisai t son appar i t ion ; car au tan t t a n s ses 
précédents concerta elle entrai t d 'un air l ' a i ­
sance , le sour i re aux lèvres et touchan ' à peine 
la main rie sa m è r e , au tan t au jourd 'hu i elle 
avançait d 'un pas t imide el l e n t , les yeux el la 
tète ba i s sé s , et les mouvements pleins de gau ­
cher ie . Autrefois son ent rée était le signal de 
vifs app l aud i s semen t s ; au jourd 'hu i le pub l i c la 
recevait s i l enc ieux , oub l i an t , dans sa curiosijé 
anxieuse , l 'accueil bienveillant q u . j l avait l 'ha­
bi tude de faire à l ' a r t i s t e . 

On suivit cependant avec un intérêt mêlé de 
surpr i se son lent trajet rie fa por te an milieu rie 
la s a l l e , on était placé le piano. Par mégan le , 
on avec in tent ion , oh avait placé dans son x 'he / 
min trois sièges t rès - rapprochés . Ouanri on la 
vit les éviter-Vn se dé tournant s,ans le moiudre 
e m b a r r a s et passant tout près "sans "même les 
t o u c h e r d e son ample robe de soie b lanche , i l se 

mouvement général d a n s ' l ' a s s e m b l é e : 
v voit r ée l l emen t ! Elle est réclletn.ent, 

fit un 
€ File , 
g u é r i e ! Elle n'est réel lement plus aveugle! » se 
m u r m u r a - t - o n à l ' o re i l l e , et tous les yeux dii 
se repor le r sur el le avec un redoublement d ' in­
térê t . 

Le professeur Bai th entendi t ces m u r m u r e s 
approbateurs a rec une fureur concen t r ée , et de 
sombres plis s 'amassèrent sur son f ront , tandis 
que H. de Pa rad ies , saisi d 'une anxiété mor­
telle, devint tout pâle. Mesmer, en revaru'lie, 
appuyé contre le m u r , au-delà cl non lo in ' du ' 
piano, éprouva un indicible r av i s sement , et l a s 
granits yeux se por tèrent s u r ThérèS? afeiè-une, 
rayonnante exp 'ess iou de bonheur . ' ' 

E l , comme sous le cha rme de ce profond" r e ­
gard, Thérèse leva les y»wx; et b:s 'porta ' 'd i recte­
ment sur Mesmer a\oc-urne e*press ii6n -de joieV 
Ce refli't rie rûtne;»illuihimtut (le* jènS'cfoVl on. 
avait toujours vus inanimés, ! ' ' é ta i t une; weHtvenei 
preuve qu 'el le avait recouvré la vùcî,lllc*?3fui 
sa lué , à son tour , rie m a r q u e s de sytrirrathié. 

Alais ces manifestat ions rappelèrent à l;i j e u n e 
ar t is te , .qui menait vn jùsqn-e ilâ"que>- Mb" mer," 
quc'eàw n'était pas soiritr avec1 lu i . Saisie d 'une 
sorte d 'effroi , elle:. r e g a r d a enfin th\të foret He* 
têtes,rices mil l iers d'yeux rl»idV-s s u r elre avec 
une curiastUr scru ta t r ice . • -•: - '-•'-* - -"." -*'* 

Ce spectacle la lit liés t e r et la rempli t d 'un 
inexprimable seiitimeu* d 'angoisse et dé t e r r e u r . : 
File fit nu .pas en a r r i è re , ro*»meM ,«1le ;récUla îir' 
devant Nnesnre* regarder.qui la fratfspèr^rtiht*;4 

puis elle p romena a^la hâte tes maids'auio'u.r [ 
d'elle cu.m me. à la recherche d 'un point d ' a p j w " 
poinvtwe pa« l»iuKb«nvEtpourJant*eHèîTiëLv*it point 
uji ïàége: tp>*îkactto«rbiaitT pFesqne --et-eue-"lequel r 

elle eut pu t rès -eommodéineni poser sa main . 
Le public la cont-.mplait avec s u r p r i s e , çt ce 


